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MIFC 2021 : quel potentiel pour l’AVOD ?

Paris - Publié le jeudi 14 octobre 2021 à 23 h 38 - Actualité n° 298226

Dans le cadre du MIFC, Marché international du film classique, qui se déroule depuis

mardi 12 octobre parallèlement au Festival Lumière de Lyon, une table ronde animée par

Laurent Cotillon (Le Film français) a réuni sur le thème « l’AVOD mode d’emploi : son potentiel

pour les films de patrimoine », Vincent Grimond, président de Wild Bunch, Pierre Olivier, cose-

crétaire du SCFP (Syndicat des catalogues de films de patrimoine), Grégory Samak, directeur

général de Molotov et Hubert Tilliet, directeur juridique de la SACD.

3 savoir-faire pour une AVOD efficace

Pour Vincent Grimond, dont la société développe le service AVOD Wild Side TV, trois savoir-

faire sont nécessaires afin de construire un service efficace : un savoir-faire éditorial, un sa-

voir-faire technologique et un savoir-faire de la régie pub pour la monétisation. S’il reconnaît

que les revenus sont « très faibles aujourd’hui », il estime nécessaire de prendre des positions

pour l’avenir. Parmi les avantages pour les éditeurs, la simplicité de la création de chaînes, ce

qui évidemment n’était pas le cas pour la TNT, et donc les faibles barrières qui existent à l’en-

trée. « Aucun doute que le modèle de l’AVOD va devenir prégnant », affirme-t-il, avertissant

qu’après « avoir raté le virage de la SVOD, il ne faut pas manquer cette nouvelle opportunité ».

Mango représente 6 % de l’audience de Molotov

« Notre service d’AVOD Mango [lancé en novembre 2020, ndlr] représente déjà 6 % de l’au-

dience des chaînes Molotov, un phénomène qui devient massif », s’est réjoui Grégory Samak,

imaginant, avec sans doute une pointe d’optimisme, que cela pourrait représenter dans le fu-

tur quelque 6 % du marché de la publicité. Pour lui, une économie existe pour les détenteurs

de droits et, si les minima garantis représentent encore aujourd’hui une exception, Molotov le

propose déjà, et il évoque même par ailleurs des possibilités d’initier de la production

originale. Et de lancer aux cataloguistes de films de patrimoine présents dans la salle : « Vos

droits valent de l’or  ; nous vous proposons un partage 50/50 de la recette nette, après déduc-

tion de 15/20 % de coûts, ce qui peut vous rapporter jusqu’à la moitié de ce que vous paie une

chaîne cabsat. »

Un potentiel pour les films de patrimoine ?

« Existe-t-il dans l’AVOD un véritable potentiel pour les films de patrimoine, et comment ceux-

ci vont-ils trouver leur place ? », s’est interrogé Pierre Olivier (SCFP) confirmant une recherche

de nouveaux débouchés et de rajeunissement des spectateurs. Il a rappelé que l’acte fonda-

teur était la restauration et la conservation, et la nécessité d’un engagement des partenaires

sur ces points. Il a par ailleurs souligné que la gratuité apparente du modèle de l’AVOD affai-

blissait de manière générale le consentement à payer et a réclamé une visibilité sur les re-

cettes potentielles. « Soyons clairs, le film de patrimoine n’est pas le plus apprécié aujour-

d’hui », a quant à lui souligné Vincent Grimond.

La SACD appelle les plateformes à signer des accords
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De son côté, Hubert Tilliet a rappelé que Rakuten avait déjà signé un protocole d’accord sur

l’AVOD avec la SACD et a appelé les autres plateformes à faire de même. Il s’est interrogé sur

les modèles de rémunération possibles et a rappelé que la TV gratuite financée par la pub re-

montait des recettes pour les auteurs, souhaitant qu’il en soit de même pour l’AVOD. Il a ce-

pendant modéré ses ambitions, estimant que « ce n’est pas la TV gratuite de demain ».

« Laissez-nous le temps de grandir », a pour sa part averti Vincent Grimond.

La nécessité de l’écrin constitué par les plateformes

Les participants à la table ronde se sont accordés sur la nécessité que l’AVOD délivre rapide-

ment un meilleur service, reconnaissant aujourd’hui des images le plus souvent SD et pas tou-

jours de qualité satisfaisante, un 4/3 non retravaillé, pas de possibilité le plus souvent de multi-

lingue et surtout des publicités répétitives et trop nombreuses coupant de manière intempes-

tive, parfois au milieu d’une phrase, le flux des programmes, des pratiques publicitaires rédhi-

bitoires pour les cataloguistes. Le modèle Pluto TV (ViacomCBS), « l’équivalent du câble et du

satellite il y a vingt ans » a été souvent évoqué, comme un modèle à suivre… ou pas. 

La nécessité d’un « écrin » constitué par les plateformes AVOD et d’un accompagnement

pour redonner de la valeur aux films a fait l’unanimité, par opposition au foisonnement géné-

ralement non contrôlé d’un YouTube. 

Une tribune d’Alain Le Diberder (notre édition du jour) intitulée « l’AVOD ou le RSA audiovisuel »

dans laquelle il estime que l’AVOD n’a pas d’avenir en France, a été par ailleurs mentionnée

lors des échanges avec la salle.
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